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ARTS IN THE CITY, décembre 2025

Jlbcroutage 1ûmatt
IL.lE: 'll'l[HM 1l T llJ>1lJ JIU(!;JE:lf , 

1 Il n'a pas choisi la toile, mais le 
tissu. Des pans entiers de bazin et 
d'étoffes africaines cousus, découpés, 
superposés, comme des partitions de 
couleur. Abdoulaye Konaté, investit pour 
la première fois la galerie Templon à 
Paris et y déploie dix compositions mo­
numentales, véritables fresques textiles 
entièrement cousues à la main. Bleus 
profonds, rouges embrasés, jaunes so­
laires, l'artiste construit un alphabet visuel 
métissé, mêlant traditions maliennes et 
céramiques tunisiennes, textiles berbères 
et influences tibétaines. Ses paysages de 
tissus convoquent aussi bien Turner que 
Kupka ou Rothko, mais gardent la singula­
rité d'un langage né sur le sol de l'atelier, 
cousu à même le réel. 

M. Desgrandchamps, Souvenir d'éléphant (détail), 2025 

f!1!1 GALERJE LELONG 
liiiil Jusqu'au 20 décembre 2025 

38 avenue Matignon, 75008 
M0 Miromesnil (9/13) - Du mar. 
au sam. 11h-19h - Entrée libre 

Abdou!aye Konaté, Vert Touareg (motif2), 2023 

s GALERIE TEMPLON
Jusqu'au 31 déc. 2025 
30 rue Beaubourg, 75003 
M0 Rambuteau (11) - Du mar au 
sam. 10h-19h - Fermé dim. et !un. 
Entrée libre 
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JEN �'lllll1({])!Tlli 1 Dans sa nouvelle exposition à la 
Galerie Lelong, Marc Desgrandchamps 
poursuit sa méditation picturale sur le 
temps, la mémoire et la disparition. 
L'artiste travaille cette porosité des lieux 
et des temporalités qui fait de sa peinture 
un territoire d'interférences. Dans Souvenir 
d'éléphant, l'une des œuvres majeures 
présentées, la monumentalité du sujet se 
heurte à u11e fragilité diffuse : celle d'un 
monde au lendemain d'une catastrophe 
invisible, nous laissant face à une ques­
tion : que reste-t-il de l'image quand elle 
se regarde elle-même ? 
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Vilmh Pons-Honda RomancP (à g.) - C. Laurin-Beaurnpe, Bodies of water (en haut à d.) - Aurélien Bory, Sans objet 

lun bras robotique s'élève, recou- le spectateur devient lui-même mou-
vert d'une bâche noire. Il plie, respire, vement. Les écrans rejouent ensuite 
se cambre lentement. C'est Sans objet l'histoire du corps filmé: Akerman filme 
d'Aurélien Bory: un monstre articulé qui le regard, Godard l'opéra des visages, 
danse avec l'air, brouillant la frontière Henri Foucault la lumière sur la peau. 
entre mécanique et organisme. Plus loin, Plus d'un siècle sépare ces expériences, 
les Vénus miniatures de Clédat & Petit- mais une même question demeure : 
pierre avancent en procession: corps qu'est-ce qu'un geste, lorsqu'il cesse 
d'argile, silhouettes paléolithiques, pa- d'appartenir au corps? Entre pulsation 
rodie sacrée du féminin éternel. Tout au et disparition, cette exposition d'un nou-
long du parcours, le geste se démultiplie veau genre traverse un siècle d'images 
- humain, algorithmique, spectral. Dans et d'inventions.
les casques VR, Sharon Eyal fait vibrer la 
chair jusqu'à l'abstraction, Chélanie Beau­
din-Ouintin et Caroline Laurin-Beaucage 
plongent dans la fluidité des corps aqua­
tiques, tandis que Sarah Silverblatt-Buser 
compose une chorégraphie collective où 

f!l!I CENTQUATRE-PARIS 
liiiil Du 1"' au 14 décembre 2025 

5 rue Curial, 75019 - M0 Riquet (7) 
Lun. 1• déc. 18h-21h - Du mar. au dim. 
14h-19h - Les 4, 5 et 1ll déc. jsq. 20h30 
Le 4 déc. 22h•minuit - Entrée libre 


